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UNE délégation composéedes membres de l'Organi-sation des Nations-Uniespour l'éducation, la scienceet la culture (Unesco), deceux du Centre de re-cherches médicales deLambaréné (Cermel) et duComité national d'éthique,a été reçue hier par le mi-nistre de l'Enseignementsupérieur et de la Re-cherche scientifique, De-nise Mekam'ne. Objectif :apprécier avec le membredu gouvernement l'abou-tissement d'un projet decréation d'une chaireUnesco en bioéthique dansle nouveau campus univer-sitaire du Cermel. C'est-à-dire un département quiétudiera les problèmes

Pour une chaire Unesco en bioéthique au Centre de recherches médicales de Lambaréné
Recherche scientifique/ Rencontre entre le ministre Denise Mekam'ne et une délégation de l'Unesco
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...Denise Me-
kam'ne, au sujet
de l'aboutisse-
ment d'une chaire
Unesco en bioé-
thique au Gabon.
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Quelques membres des délégations venues  à la
rencontre du ministre de la Recherche scientifique...
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moraux soulevés par la re-cherche biologique, médi-cale ou génétique, et parcertaines de ses applica-tions. Ce projet, ambitieux, per-mettra à de nombreux Ga-bonais et autres Africains(étudiants, médecins,scientifiques, etc.) de se for-

mer, ou de peaufiner leursconnaissances sur cettequestion. Pour ce faire, l'Unescocomptera sur les servicesdu Pr Christiane Druml,Unesco Chaire pour la bioé-thique à l'université médi-cale de Vienne, en Autriche.C'est elle qui, au vu de son

expertise avérée, s'attelleraà proposer les programmesde formation, et à dispen-ser des cours régulière-ment, en collaboration avecdes  universités euro-péennes dont l'universitémédicale de Vienne. Le représentant del'Unesco au Gabon, Vin-

cenzo Fazzino, s'est dit «en-
thousiaste par rapport à
cette rencontre». Car, ainsiqu'il l'a déclaré, « nous tou-
chons à une thématique très
importante pour l'Unesco,
qui est la question de
l'éthique des sciences en gé-
néral, et la bioéthique en
particulier». Non sans se ré-

jouir de ce que cette visionsoit également partagéepar le Gabon, au regard del'association du Comité na-tional d'éthique dans ceprojet. Il a été rejoint dans ce senspar le président dudit Co-mité, le Dr Pierre-BlaiseMatsiegui, qui a relevé quemême au sein d'institu-tions comme la sienne, cetype de cadre de formationserait d'une grande impor-tance, dans le renforce-ment de capacités desagents.  Le directeur du Cermel,Peter Kremsner, n'a pasmoins apprécié qu'il soitprocédé à ce qu'il a appelé
« l'inauguration de cette
chaire de bioéthique de
l'Unesco». Quoique l'opéra-tionnalité de cette chairesoit dépendante de la fonc-tionnalité prochaine ducampus du Cermel.

C'est l'un des objectifs de
l'atelier de formation qui
s'est tenu à Libreville, au
siège du Rénaps-AJ, à l'ini-
tiative de l'Ong Belle Vie. BELLE Vie, une organisa-tion non gouvernementale(Ong) qui œuvre dans lalutte contre les maladiesnon transmissibles etcelles infectieuses d'ori-gine transmissible, vientd'organiser un atelier deformation à l'intentiond'une trentaine de pairs-éducateurs, membres desassociations et autres Ongœuvrant dans le même do-maine. Avec comme parte-naire la direction généralede la Prévention du Sida

(DGPS), la Croix-Rouge ga-bonaise, le Rénap Plus et leRénaps-AJ, et comme bien-faitrice Yvette Ngwévilo, fi-gure bien connue du milieuassociatif gabonais. «C'est parce que le Gabon,
notre pays, avec sa très fai-
ble démographie, connaît
une forte progression des
maladies», s'est justifié Jo-seph Simba, président na-tional de Belle Vie, enévoquant les raisons decette rencontre. Parmicelles-ci, les maladies nontransmissibles, à l'exempledu diabète, du cancer etdes pathologies cardiovas-culaires. Mais égalementles maladies infectieusesd'origine transmissibles(VIH/Sida, tuberculose,etc.) qui subsistent forte-ment dans notre pays.Parlant des périodes àrisque, c'est-à-dire les pé-

riodes favorables auxcontaminations, M. Simbaa mentionné les électionspolitiques, les grandes ren-contres sportives, à l'exem-ple de la Coupe d'Afriquedes nations (CAN) et les va-cances scolaires. Ce sont, a-t-il relevé, des occasionsdes grands rassemble-ments et de vastes mouve-ments migratoires. BelleVie, aux côtés d'autres par-tenaires, a tenu à organisercette rencontre du donneret du recevoir, afin de ren-forcer la riposte face à cesmaladies qui endeuillent etattristent chaque jour denombreuses familles. «Nos principaux objectifs
sont, entre autres, former et
sensibiliser sur la santé
sexuelle, le VIH/Sida et la
lutte contre la stigmatisa-
tion et la discrimination,
renforcer le groupe des re-

Renforcer le groupe de relais communautaires
VIH-Sida, SSR et IST/Formation des pairs-éducateurs

C.O.
Libreville/Gabon

L'assistance, essentiellement composée des responsables des Ong.
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lais communautaires par la
formation de nouveaux
membres et contribuer à la
mobilisation sociale face à
ces fléaux», a expliqué Jo-seph Simba. Ousmane Bello, représen-tant de la Croix-Rouge ga-bonaise, a entretenu lesparticipants sur la Santé

sexuelle et reproductive(SSR). Puis, Gildas Soamydu Rénaps-AJ a fait unecommunication sur les In-fections sexuellementtransmissibles (IST). Alorsque Titon Yvon Bibalous'est penché sur le change-ment de comportement. Pour sa part, Hilaire Ndo-

gou a abordé le volet despersonnes vivant avec leVIH/Sida, suivi de MmeNtsame, représentante dela DGPS qui a animé, avecM. Allogo, une causerie surle VIH/Sida et le Counsel-ling. Le planning familial,dernier module, a été déve-loppé par Gildas Soamy.

Une formatrice, Mme Mintsa, expliquant la situation du VIH/Sida dans notre pays.
Photo de droite: Un des conférenciers ayant exposé sur le premier module.
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